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Quaestus (Speogeus) littoralis n. sp. (Coleoptera: Cholevidae, Lepto- 
dirinae). Biogeographical and evolutionary considerations on the cave- 
dwelling fauna in Sierra del Sueve (Asturias, Spain). - Quaestus (Speo- 
geus) littoralis n. sp. from Sierra del Sueve is described. The main dis- 
tinguishing characters of the new species are the shape of the mesosternal 
carina and the aedeagus. The affinity with close species and the position 
within the subgenus Speogeus are discussed. Finally, the possible coloniza- 
tion of the karstic area of Sierra del Sueve and the evolutionary process of 
the four Leptodirinae species found in the western Cantabric region are 
analysed. 
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INTRODUCTION 


Une des zones karstiques les plus intéressantes pour l’étude de la faune troglobie 
de la Péninsule Ibérique se trouve dans la Sierra du Sueve et ses chaînons (43° 24” - 43° 
29” N; 5° 20” - 5° 4” W). Une étude exhaustive a été réalisée pendant les 20 dernières 
années dans cette zone dans plus de 30 cavités de cette zone, ce qui a permis la réali- 
sation de nombreux travaux tres intéressants, aussi bien faunistiques que biogéogra- 
phiques, SALGADO (1978, 1980, 1984, 1985, 1986, 1989, 1991, 1993 et 1995), 
GIACHINO & SALGADO (1989) et OUTERELO ef al. (sous presse). 

L'étude seule des familles de Carabidae, Cholevidae et Staphylinidae a permis 
de cataloguer 84 espéces cavernicoles, nombre vraiment extraordinaire, surtout si l'on 
tient compte de la surface réduite de ce karst, soit environ 200 km?. Parmi les données 
apportées, on remarque comme espèces troglobies propres à cette zone: Quaestus 
(Quaestus) espanoli (Salgado, 1978), Q. (Q.) pseudoccidentalis (Salgado, 1980), Q. 
(Q.) variabilis (Salgado, 1991), Q. (Q.) suevensis (Salgado, 1991), Notidocharis cala- 
brezi Giachino & Salgado, 1989, et surtout, Breuilites eloyi Salgado, 1980. Il faudrait 
ajouter à toutes ces espèces Quaestus (Speogeus) littoralis n. sp. 


* Fauna Ibérica, SEUI-DGES PB95-0235. 
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Quaestus (Speogeus) littoralis n. sp. 


Série type: Holotype d et allotype 9, Grotte du Barredo (43° 28’ N - 5° 7° 51" W), 4- 
VI-1994, La Torre (Asturies, Espagne). leg. J. M. Salgado (Muséum d'histoire naturelle de 
Genève). Paratypes: 43 d d et 45 9? 9, méme localité, date et collectionneur (Coll. Muséum 
d'histoire naturelle de Genève; Coll. Muséum d'Histoire Naturelle de Paris; Coll. Muséum de 
Zoologie de Barcelone; Coll. Muséum de Sciences Naturelles de Vitorie; Coll. Fresneda; Coll. 
Giachino: Coll. Salgado). 

DrAGNOSE: Taille comprise entre 2,60 et 2,90 mm, définie par la caréne méso- 
sternale courte et la forme de l'édéage par la structure singuliére de la zone apicale des 


paraméres. 


MALE (holotype): Longueur totale: 2,80 mm. Forme elliptique, allongée, légérement 
rétrécie en arrière et anophtalme. Corps modérément convexe, recouvert par une pu- 
bescence dorée, fine et allongée (fig. 1). Couleur testacée uniforme. Téguments 
brillants, sans striolation transverse. Longues antennes qui dépassent la moitié de la 
longueur du corps (rapport longueur antennes/longueur corps = 0,57). Tous les articles 
sont plus longs que larges, subcylindriques, l'article IV légèrement plus court que III, V 
et VI qui sont presque égaux; IX et X égaux; XI, le plus long, deux fois et demi la 
longueur de X (Tableau I). 


TABLEAU I 


Quaestus littoralis n. sp. (holotype): longueur (L) et largeur (A) maximales des articles des 
antennes. (Mesures en ] mm). 


I IT TU IV V VI VII VIII IX X XI 
L 0,14 0,16 012 0112 0.12 0,12 0,144 0,08 0.1 0,1 0,25 
0,06 0,07 


A 0,05 0,05 0.04 0.04 0,04 0,04 0.06 0,05 0.06 


Pronotum très transverse (rapport largeur maximale/longueur maximale: 1,8), 
avec la plus grande largeur vers le quart basal; côtés régulièrement arrondis, non 
sinueux devant les angles postérieurs qui prolongent sans interruption la courbe des 
élytres. 

Elytres légèrement convexes, allongés (rapport longueur max./largeur max.: 
1,53); strie suturale absente, on observe uniquement un rudiment de strie formé par 8- 
10 points peu marqués et situés dans la zone antérieure de l’élytre. 

Carène mésosternale courte, qui n'atteint pas le métasternum, modérément élevée 
avec le bord ventral légèrement convexe, le sommet arrondi et l’angle obtus (fig. 2). 

Pattes robustes. modérément allongées, protarses pentamères, très dilatés, avec 
le premier tarsomère clairement plus large que la largeur maximale du protibia (rapport 
largeur protarse/largeur protibia = 1,8). Le premier tarsomère est cordé, aussi large que 
long (fig. 3). Métafémurs non dentés dans la marge postérieure. 

Edéage long (0,78 mm), arqué (fig. 4); le lobe médian. en vue ventrale, présente 
la largeur maximale vers la moitié, avec l'extrémité peu pointue et un peu courbée (fig. 
5): les paraméres dépassent le sommet du lobe médian, sans massue différenciée mais 
avec la zone apicale courbée, pourvue de 3 soies trés petites, de taille égale, dont 2 


1 mm. 


QUAESTUS (SPEOGEUS) LITTORALIS N. SP. 


Fic. 1 


Quaestus (Speogeus) littoralis n. sp. (holotype), habitus. 
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0,25 mm. 


0,20 mm. 
Fics 2-5 


Quaestus (Speogeus) littoralis n. sp. (holotype): (2) carène 
édéage, vue latérale; (5) édéage, vue ventrale. 


mésosternale; (3) protarse; (4) 
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apicales, rapprochées, et 1 interne, très éloignée. Sac interne pourvu de structures 
simples, vers la zone basale moyenne où l’on remarque un groupe d’épines très réduites 
disposées en forme de cœur, et un long stylet qui présente la plaque basale arrondie. 


LA FEMELLE (allotype) présente une morphologie similaire à celle du mâle. Tarses 
antérieurs tetramères et étroites; articles de la massue des antennes plus courts que ceux 
du mâle et un peu plus larges, surtout le XI. La spermathèque (0,15 mm) se caractérise 
par la présence d’un conduit court et large, plus membraneux que les lobes qu'il unit. 
Le lobe distal est arrondi et beaucoup plus petit que le proximal qui est oval; le conduit 
spermatique, un peu plus dilaté dans la zone d’union avec le lobe proximal, est environ 
6 fois plus long que la longueur de la spermathèque (fig. 6). Le spiculum ventral 
(Perreau, 1989) du 8° urosternite est très court et étroit. 


Etymologie: Le nom spécifique de cette nouvelle espèce fait allusion à la proximité de 
la grotte au littoral. 


ECOLOGIE ET DISTRIBUTION 


C’est une espèce fréquente dans toute la grotte que l’on peut capturer en petits 
groupes dans les excréments de chauve-souris ou bien de façon dispersée sous des 
débris de végétaux. La grotte du Barredo a une longueur de 250 m environ, son par- 
cours est étroit et sa surface plane dans sa première partie et en pente raide au fond. 
L'humidité relative est très élevée, supérieure à 97% et la température est de 11° C. La 
grotte est enclavée dans un petit massif calcaire au nord-est de la Sierre du Sueve, à 
1 km de la côte. 


DISCUSSION 


La nouvelle espéce est morphologiquement proche de Quaestus espanoli 
(Salgado, 1978), Q. suevensis (Salgado, 1991) et Q. variabilis (Salgado, 1991) qui 
appartiennent au “groupe occidentalis" (SALGADO 1984, 1991) et sont présents dans la 
zone karstique orientale de la Sierra du Sueve (SALGADO 1995). Les différences sont 
trés significatives et s'observent tout d'abord au niveau de la caréne mésosternale, qui 
est pour Quaestus littoralis n. sp. du "Groupe 1" (Salgado, 1996), la raison par laquelle 
on l' inclut dans le sous-genre Speogeus Salgado, 1985, alors que les trois autres espèces 
font partie du “Groupe 2C" (SALGADO 1996). L'autre différence est la forme des 
paraméres, plus robustes, avec une massue plus allongée et les soies de la massue plus 
courtes. La structure de la massue des paramères permet de différencier la nouvelle 
espèce des autres Quaestus. 


CONSIDÉRATIONS BIOGÉOGRAPHIQUES ET ÉVOLUTIVES DE LA FAUNE 
TROGLOBIE DE LA SIERRA DU SUEVE 


Le climat a été un facteur déterminant en ce qui concerne la survie et la distri- 
bution des espèces hypogées dans l’Europe tempérée, vu que les glaciations de la fin du 
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FIG. 6 


Quaestus (Speogeus) littoralis n. sp. (paratype): (6) spermathèque. 


Tertiaire (Pliocéne) et du Quaternaire ont directement affecté la faune épigée. Selon 
CRIADO (1984), quatre périodes glaciaires avec leurs interglaciaires respectifs se sont 
produites pendant l'ère Quaternaire, c’est pourquoi la conquête du milieu hypogé a dû 
se réaliser à de nombreuses reprises tout au long du Plio-Pleistocène. De cette manière, 
l’occupation des grottes par les troglobies correspond à une série de vagues migratoires 
d'áges différents. 

Le processus de colonisation du milieu troglobie s’est réalisé d’une façon active 
(JEANNEL 1943; GINET & JUBERTHIE 1988) par la conquête préalable, pendant les 
épisodes froids des aires refuge (VANDEL 1965; BELLÉS 1987) comme ce fut le cas dans 
les vallées profondes qui conservent une végétation forestière, pour ensuite s'adapter 
progressivement et évoluer en divers biotopes tels que mousse, humus, endogé, réseau 
de fissures, etc., qui ont agi comme des milieux de transition jusqu'à ce que la faune 
atteigne la grotte. 
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Au cours de ces processus de dispersion, les populations d’une espèce déter- 
minée purent occuper un vaste karst, mais une fois atteint le milieu profond, les 
structures géologiques ont agi comme un facteur d'isolement entre les populations, 
pouvant ainsi donner lieu à de multiples fractionnements et conditionner, par consé- 
quent, la distribution et l'évolution de la faune. Parmi les facteurs d'isolement qui 
forment des barrières souterraines, on peut remarquer les chevauchements, les dislo- 
cations, les roches compactes ou les terrains imperméables qui vont tous empécher un 
flux de gènes entre les populations et qui conduiront à un processus de différenciation 
des espèces (REVEILLET 1980; BELLÉs 1980; SALGADO 1995). Ce fractionnement dans 
différentes zones dû à la formation de barrières souterraines va répondre à un modèle de 
spéciation allopatrique, ce qui est sans doute le cas dans la Sierra du Sueve. 

Comme on peut l'observer (fig. 7), il existe dans la Sierra du Sueve un ample 
chevauchement qui isole clairement les populations occidentales, avec Quaestus pseu- 
doccidentalis et Breuilites eloyi, des orientales, avec Quaestus espanoli, Q. variabilis, 
O. suevensis et Q. littoralis. Ces quatre dernières espèces, qui appartiennent au méme 
genre et présentent des caractéristiques morphologiques trés semblables, occupent 
apparemment une méme zone karstique; c'est pourquoi on pourrait se demander quelle 
est la raison de leur isolement et comment elles ont pu évoluer. 

Quaestus variabilis et Q. espanoli, avec une aire de distribution bien définie, se 
trouvent dans plusieurs cavités, mais il existe pourtant une interconnexion entre les 
populations de chacune de ces espéces à travers le réseau de crevasses profondes du 
karst, ce qui faciliterait le flux génétique (SALGADO 1995; TIZADO et al. 1997). La 
séparation, et spéciation ultérieure, entre Q. variabilis et Q. espanoli peut étre due à 
l'existence d'une zone imperméable (fig. 7). 

Quaestus littoralis, qui vit seulement dans une cavité, est isolée de Q. espanoli 
par un petit chevauchement, suffisant pour maintenir l'indépendance entre les deux 
espèces. Par contre, la grotte dans laquelle se trouve Q. suevensis étant enclavée dans 
l'aire de Q. variabilis, la seule raison possible de leur isolement serait les roches 
compactes qui entourent la grotte. Cette affirmation est confirmée par le fait qu'on 
n'observe aucun cas de coexistence, méme dans les cavités les plus proches. 

Il faut souligner que ces quatre espèces n'ont jamais pu être capturées dans le 
Milieu Souterrain Superficiel (MSS) (JUBERTHIE er al. 1981) ce qui indique qu'il s'agit 
d'espéces évoluées, et viendrait confirmer ce qu'ont signalé ORoMI & MARTIN (1992), 
soit que les espèces les plus troglomorphiques sont seulement connues du souterrain 
profond. De plus, des exemplaires de Quaestus sp. du “groupe O. jeannei" (SALGADO 
1982) ont été capturés dans ce karst, aussi bien à l'entrée de certaines grottes que dans 
le MSS, ce qui manifeste clairement que c'est une espèce moins évoluée et que sa 
conquéte du milieu hypogé date de périodes glaciaires récentes. 

Il est trés important de signaler que les populations fondatrices qui se sont 
installées dans un karst comptaient dans la plupart des cas un petit nombre d'effectifs 
(GALAN 1993). C'est sans doute le processus de colonisation qu'ont suivi les quatre 
espèces qui se trouvent dans la zone karstique orientale de la Sierra du Sueve, car à 
partir d'un petit nombre d'exemplaires et d'un méme ancétre épigé, qui s'est dispersé 
dans ce karst pendant la méme période glaciale, les espéces ont évolué de maniére 
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CANTABRIQUE 


LÉGENDE Eon 
Carte de distribution de: 1, Quaestus (Quaestus) 
Roche calcaire espanoli; 2, Q. (Speogeus) littoralis, 3, O. (Q.) 
“ == du Westfaliense variabilis, 4, O. (Q.) suevensis; 5, O. (Q.) 


pseudoccidentalis; 6, Quaestus sp.; 7. Breuilites 

E Roche calcaire eloyi. 

du Nomuriense 

différente. Cette évolution, réalisée dans le 
Chevouchement méme milieu, avec les mémes voies de pré- 
adaptation, et les mêmes caractéristiques 
physiques, chimiques et biologiques, est l’une des principales raisons pour lesquelles 
les caractéristiques morphologiques des quatre espèces sont très proches. Les diffé- 
rences sont dues seulement à l'isolement et au réseau intégré des processus (HUPPOP 
1985), comme une série d'étapes propres à chacune des populations, venant marquer la 


Corbonifere 


H 
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Fic. 8 


Evolution des paraméres de: a, Quaestus (Quaestus) suevensis; b, O. (Q.) variabilis; c, Q. (Q.) 
espanoli, d, O. (Speogeus) littoralis. Note. - La petite flèche marque le sens de la croissance de 
la massue des paraméres. 


forme différente de la massue des paramères de l'édéage et la longueur de la carène 
mésosternale, qui est courte chez Q. littoralis. Une hypothése évolutive possible peut 
étre analysée en observant une série d'étapes graduelles dans la forme de la massue des 
paraméres, ce qui permet de penser qu'une croissance allométrique s'est produite dans 
cette structure (fig. 8), à partir de la forme échancrée de Q. suevensis, jusqu’à la massue 
plus allongée et plus développée de Q. littoralis. 

En conclusion, la faune troglobie du karst asturien apporte une grande diversité 
de types de formes relictes (JEANNEL 1965; LINCOLN et al. 1982) d’âges différents. Le 
territoire posséde des caractéristiques de forte humidité propices à une colonisation 
lente du milieu hypogé par diverses vagues de Coléoptéres, en particulier les familles 
de Carabidae et Cholevidae, qui ont activement conquis les grottes. 
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